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Le comité 
 
 
 
Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
Luc Helen       0473 78 06 28 
Audrey Meire 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 

 
 
 

 
 
 
 

 
  Cotisation annuelle au Vélifera : 28 € 

(Revue Aquafauna comprise) 
 

Pour les moins de 25 ans : 15 € 
 

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 

 
 

Vous serez régulièrement informés, via ce bulletin et notre site, du programme 
des conférences et autres activités de ces prochains mois. 
 

Vendredi 10 décembre à 20h 

Projection d’un film documentaire 
sur le monde aquatique 

 
Vendredi 17 décembre à 20h 

Réunion de contact, de maintenance 
et d’aménagements du local 

 
Samedi 15 janvier à 19h (1) 

Au local : Réception de Nouvel An     
 

(1) Sous réserve d’évolution favorable de la situation sanitaire. 
Confirmation, invitation et formule retenue vous seront communiquées par courriel 
avant la Saint-Sylvestre.   

Sommaire 
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Chères amies, chers amis, 
 
Nous voici bientôt au douzième coup du dernier jour du douzième mois de cette 
année deux mille vingt-et-un, deuxième de la pandémie. 
A l’heure où nous nous demandons tous si les fêtes de fin d’années auront l’air de 
fêtes ou si nous les vivrons façon moine chartreux, seuls avec notre chat, il se 
passe quand même des choses au Vélifera !  
 

D’abord, grâce à l’enthousiasme de notre Président, nous avons rapatrié douze 
bacs et deux étagères en aluminium autrement nommés « racks » qui nous ont 
été cédés par « L’Animal Rit » à Auderghem. Peut-être un jour nous vous 
narrerons	«	La Geste du Rack	»	ou comment nous avons traversé Bruxelles avec 

prudence et optimisme. En attendant sa remise à neuf, le matériel est stocké à 
l’abri de vos regards. Nous comptons sur vous pour participer au nettoyage de ce 
très chouette matériel au cours de l’hiver 2022. 
 

Côté maintenance, huit jeunes Paracyprichromis nigripinnis, maternés par Pierre 
Braibant, viennent de rejoindre leurs parents dans l’aquarium du bar, et nous 
avons récupéré une seconde ponte qui s’en va grandir du côté de Wemmel.  
 

Juste en face du très cosy bac de nigripinnis, le superbe bac blanc monté sous la 
conduite de Pierre Cowez, secondé par Diana et Pierre, héberge dorénavant les 
discus qui vivent en compagnie de cardinalis, corydoras et autres loricaridés.  
 

Bref, le comité de notre association maintient le club en régime de pandémie et 
s’efforce de vous proposer - lorsque les mesures sanitaires le permettent – des 
conférences et des activités. 
 

Attendez-vous donc à recevoir dès que possible un programme d’activités enrichi 
par des soirées de pratique de l’aquariophilie et d’aménagement du local (Voyez 
déjà notre réunion du vendredi 17 décembre !), car le bien-être de nos poissons 
dépend de la qualité de nos maintenances. 
Notez aussi dans vos agendas, la soirée du samedi 15 janvier, retenue à ce 
jour pour notre réception de Nouvel An. 
 

En attendant ces jours de liberté escomptée, nous vous souhaitons un joyeux 
Noël et une Excellente Année 2022. 
 

           Luc 
 
Je me permets d’emprunter à Michel Vandenbrouck le costume d’Oncle Picsou pour vous 
rappeler que l’heure a sonné de renouveler votre cotisation en versant 28€ au compte BE81 
0680 6730 8024 

Edito 
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Nouveau membre 
Nous souhaitons la bienvenue à Olivier SALMON qui a rejoint le club en 
novembre. 
 

Le Vélifera sur le Web 
 
 
Notre site et notre page Facebook 
 

Notre site internet http://www.velifera.be, reprend un tas d’informations sur le club 
et ses activités. 
Consultez aussi notre page Facebook : vous y trouverez d’autres infos, 
discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 
Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 

Cotisation annuelle 
 
Les nouvelles inscriptions au club ainsi que les renouvellements de cotisations 
sont valables pour toute l’année 2022. 
 
La cotisation 2022, avec possibilité de recevoir au domicile la revue Aquafauna, 
s’élève à 28€ pour les plus de 25 ans et à 15€ pour les moins de 25 ans au 
1/1/2022. 
 Réduction : 
Une réduction de 10 € est accordée aux autres membres d’un même foyer, si un 
seul abonnement Aquafauna est demandé, ainsi qu’aux membres abonnés par 
ailleurs à Aquafauna. 
 

Compte du Vélifera : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
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Tous les jours, l’aquariophile côtoie la complexité et parfois les mystères de la vie. 
J’ai toutefois été confronté à un mystère infiniment plus épais et des mieux 
gardés… Simplement en scrollant sur mon smartphone : celui des algorithmes 
des géants de l’internet. 
 
Parmi les propositions de vidéos envoyées par YouTube se mirent à apparaître 
entre des exploits réalisés par des avions de combat et des passionnés de tour à 
bois – deux centres d’intérêts que je n’ai pas – de scènes dignes des spectacles 
qui se donnaient dans les arènes de la Rome antique.  
Bon, de nos jours, les lions sont rares et protégés, les tigres idem et pour ce qui 
concerne ces derniers, ils valent plus cher morts et partitionnés en os, griffes et 
fourrure que vivants, donc plus question d’organiser l’exécution de quelques 
chrétiens ou esclaves en révolte, dévorés par des léopards, ours et autres lions. 
D’ailleurs comme il fallait affamer les fauves pendant des jours, ce serait contraire 
à la législation sur le bien-être animal, à la liberté de culte et de conscience et au 
respect des droits humains les plus élémentaires. 
 
Malheureusement, la créativité de l’esprit humain et le principe de Masse sur 
l’insondabilité de la connerie humaine1 ont trouvé une version postmoderne et on 
line de ces désuètes pratiques. En voici un aperçu of line. 
 
Alors que tout en suivant du coin du neurone une séance du CODECO, je 
regardais ce que mon ami Google (qui sait tout sur moi) propose en matière de 
vidéo. Ceci notamment dans l’espoir de visionner un contenu un brin plus « fun » 
que ledit comité de concertation ou d’échapper à l’aspect anxiogène de cette 
cérémonie répétitive… 
 
Oh stupéfaction ! Je vis apparaître sous mon œil hagard une succession de 
vidéos où, dans des cuves dénuées de tout décor, des quidams livrent en pâture 
un siluridé XL à un siluridé XXL pour voir qui va gober l’autre. On refait 
l’expérience avec divers cichlidés allant du meeki au synspilus en passant par 
l’astronotus2 que l’on confronte à l’un où l’autre siluridé bâti sur le modèle du 
silure glane (Silurus glanis Linné 1758). 

																																																								
1 «Les deux du Balcon» BD de Francis Masse - Editions Casterman, 1985 - republié chez 
Glenat en 2011, qu’un abus de travail me fit référence sous le tire erroné «D’Allumés du 
balcon» dans un article précédent. 
2 En voyant un malheureux Astronotus contraint de fuir l’orifice buccal d’un « poisson-chat » ou 
au contraire se demandant si un modèle plus « Small » de siluridé était comestible, mon sang a 
fait plusieurs tours et des pensées assez violentes me sont venues à propos des malades 
mentaux qui se livrent à de telles cruautés. 

Ceci n’est pas de l’aquariophilie 
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Si vous ne connaissez pas cet 
envahisseur des cours d’eau ouest 
européens, imaginez une bouche 
mesurée en décimètres, des 
barbillons et une queue. 
 
Et… ? Et c’est tout ! 
Le Grand Aquarium de Touraine à 
Lussaut-sur-Loire en maintient un 
groupe.  
 Silurus glanis 
Prévoyez quand même un pliant, des sandwiches et du café si vous comptez 
observer leurs mouvements, car à part gober ce qui passe devant eux et digérer, 
les S. glanis économisent leur énergie et leurs mouvements à longueur de 
journée. 
 
Je me suis d’abord demandé comment YouTube avait deviné que je suis 
aquariophile. La réponse est triviale, comme beaucoup d’entre nous, je parcours 
les stock lists et les sites d’e-commerce aquariophiles, je regarde l’un ou l’autre 
youtubeur ou youtubeuse, je surfe sur les sites d’associations cichlidophiles et 
bien d’autres.  
 
Ensuite, comme un réflexe de survie, mon doigt ne put s’attarder sur ces vidéos. 
Je me suis refusé de visionner ces horreurs sachant que chaque spectateur 
accroît le compteur de ces sinistres individus, donc leurs revenus - si leur chaîne 
est commerciale - ou le gonflement narcissique de leur égo et le confortement de 
leurs pulsions sadiques au cas où ils réaliseraient ces vidéos pour l’horreur du 
geste. 
 
Clairement ces pratiques sadiques et inhumaines ne peuvent en aucun cas, 
jamais au grand jamais, relever de l’aquariophilie.  
Le prétexte selon lequel, dans la nature, ces attaques sont la règle et que le 
bourreau vidéaste ne fait que reproduire cette violence « naturelle » est 
évidemment une tromperie. Dans la nature, chasseur et proie ont de l’espace 
pour fuir, de cachettes à profusion et des voisins pour les avertir du danger, tout 
en divisant les cibles du prédateur.   
 
Alors, que faire pour tuer ces pratiques immorales dans l’œuf ? 
 
Il me semble que notre seul recours à l’encontre de ces barbares est de refuser 
de porter le regard sur leurs pratiques émétiques, de ne pas cliquer « pour voir » 
jusqu’où peut aller la médiocrité de certains de nos frères humains afin que – 
faute de spectateurs - les mystérieux algorithmes des géants du Web relèguent 
leurs productions immondes où elles méritent de demeurer : au fond de la cuvette 
des water-closets. 
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Je vous souhaite donc une année 2022 débordante de projets aquariophiles 
respectueux de ces animaux qui - au sein de l’énorme arbre du vivant - ont 
inventé un modèle d’organisation auquel nous appartenons aussi : le sous-
embranchement des vertébrés3.  
 
 
          Luc HELEN 
 

  

																																																								
3 J’espère que les confrères qui élèvent moult invertébrés marins et crevettes d’eau douce me 
pardonneront de considérer que l’aquariophilie consiste principalement en la maintenance de 
poissons. 
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Lorsque j'ai acquis mon premier aquarium en 1954, il y avait déjà une offre 
abondante en poissons vivipares, mais pour le reste on ne pouvait pas trouver 
grand choses. Les poissons les moins chers, donc ceux auxquels je 
m’intéressais, provenaient par hasard tous d'Asie. 
La gamme comprenait quelques espèces de Barbus et Barbeaux, quelques 
Trichogasters et l'omniprésent poisson-paradis (Macropodus opercularis). 
Les espèces plus chères provenaient d'Amérique du Sud et n'étaient donc pas 
pour moi... À l'époque, seuls les plus aisés pouvaient s'offrir quelques scalaires ou 
un petit groupe de Néons. 
 
Le premier petit poisson africain de prix abordable qui s'est retrouvé dans mon 
bac était un Neolebias ansorgii. Dans le magasin, il avait l'air un peu sombre et 
incolore, mais c'était une bonne affaire… et j'en ramenai quatre à la maison ! 
 
Les premiers jours, ils sont restés 
cachés ; cela ne présageait rien de bon 
et c’est le nez collé à la vitre de 
l’aquarium que je cherchais mes 
nouvelles acquisitions.  
Maigré ma meilleure lampe de poche 
pour scruter la maigre végétation, pas 
la moindre trace de vie de mes petits 
africains ! 

 
Jeune et inexpérimenté à l'époque, je ne pouvais pas imaginer le stress subi par 
de petits Neolebias récemment capturés, emballés et expédiés 

Neolebias ansorgii 
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Après quelques jours, ma curiosité disparut et je commençais à chercher d'autres 
poissons aux noms pour moi tout aussi évocateurs que mystérieux. 
Imaginez ma surprise lorsque, une semaine ou deux plus tard, je vis, au pied 
d'une petite touffe de Vallisneries, quelque chose bouger qui ressemblait à un 
ansorgii ! En y regardant de plus près, il semblait en pleine forme, et soudain 
j'aperçus aussi ses compagnons, qui s’éloignaient quelque peu pour se rendre 
dans un endroit moins densément planté. 
 
Je ne savais pas alors que Boulenger les avait déjà décrits en 1912. 
Soit dit en passant, ils ont été importés en Allemagne en 1934 et, dans notre 
pays, à ma connaissance, il fallut encore attendre vingt ans de plus avant de les 
voir apparaître sur le marché. 
 
Le Neolebias ansorgii a un corps 
fusiforme, légèrement comprimé 
latéralement. Le dos est brun-noir, le 
ventre jaune doré. Pendant la saison 
des amours, le mâle présente une 
bande longitudinale bleu-vert, 
étincelante, large d'environ quatre 
rangées d'écailles, qui s’étend de la 
bouche à la queue ; là, elle se termine 
par une tache noire transversale. 

 
Les écailles du dos sont bordées de bandes noires au milieu du flanc, ce qui 
illumine encore plus son costume de mariage. Les nageoires sont, selon l'endroit 
où elles se trouvent, rouge rosâtre à rouge sang. 
 
Les femelles sont moins joliment colorées ; la bande longitudinale est moins 
prononcée, est plus étroite et, surtout, manque d'éclat. Leurs nageoires sont d'un 
rose pâle à simplement transparent. En compensation, elles présentent un profil 
ventral plus large que le mâle, qui leur donne un aspect plus volumineux. 

 

Ce characin à bande large atteint une 
longueur de 3,5 à 4 cm et se trouve 
dans une vaste zone qui s'étend de la 
côte du Bénin au sud du Nigeria et se 
prolonge le long de la côte sud du 
Cameroun jusqu'au Gabon jusqu’à 
l'embouchure du fleuve Congo. 
Il vit principalement dans des plans 
d'eau stagnante envahis par la 
végétation. 

Ce poisson n’est que rarement proposé, mais si vous le rencontrez, je vous 
recommande d'en prendre une douzaine. Il se maintient dans une eau 
moyennement dure, avec un pH neutre et une température de 21-23°C. 
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Pour la reproduction, utilisez un petit bac sans substrat pour un couple 
reproducteur, ou alors un bac plus spacieux dans lequel vous pouvez placer 
plusieurs couples. 

 

La température de l'eau ne doit pas 
dépasser 23°C. Une température plus 
élevée semble avoir un effet néfaste sur 
les alevins. 
Les poissons lâchent leurs œufs librement 
entre les plantes à feuilles fines. 
A chaque accouplement, environ 6 à 10 
œufs sont déposés. 
Comme ils ne sont pas prédateurs, vous 
pouvez laisser en toute sécurité les 
reproducteurs dans l'aquarium. 
Des pontes de 100 à 150 œufs ne sont 
pas exceptionnelles. 

Les jeunes éclosent après 30 à 40 heures et sont très petits. Ils nagent librement 
après 5 jours et vous remarquerez que les jeunes alevins restent généralement 
près du fond. Ils doivent littéralement se mouvoir au milieu de petites proies 
vivantes, car ils ne chassent pas eux-mêmes. Par petite nourriture vivante, 
j'entends infusoires, paramécies, rotifères et plus tard les petits nauplii.  
En fait, le plus simple est de stimuler la croissance des infusoires dans le bac 
d'élevage lui-même. Les premiers jours sont les plus critiques et une bonne 
alimentation est la seule garantie d'une belle croissance des poissons. 
Si vous élevez une cinquantaine de jeunes, vous pouvez parler d'une 
reproduction réussie. Les jeunes sont sexuellement matures après 6 à 8 mois. 
 
On dit du Neolebias ansorgii qu'il est omnivore, mais il préfère la nourriture 
vivante comme les larves de moustiques, les daphnies et les tubifex. 

 

Il montrera ses plus belles couleurs 
dans un aquarium à faible circulation 
d'eau, de hauteur modérée, avec un 
fond sombre et une lumière diffuse.  
 
Prévoyez des buissons de plantes dans 
lesquels il pourra se cacher et aussi 
quelques racines avec anubias nana ou 
mousse de Java, placées entre des 
plantes à feuilles fines. 

Vous le verrez évoluer prudemment dans les couches d'eau inférieures et sa 
splendeur colorée vous étonnera. Si vous le maintenez en compagnie de petits 
poissons tranquilles, vous en profiterez pendant des années ! 
 
 Karel Fondu 

Article paru dans Aquatom magazine 
     Traduction (autorisée) du Néerlandais par P. Braibant 



	 13	

 



	 14	

 



	 15	

 



	 16	

 



	 17	
 


